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prier, et quand elle recouvrait iomentanénient l'usage de la

parole, c'était pour parler de Dieu. Lorsque son cas fut jugé
sans espoir, son mari lui fit un festin où tous les amis furent

conviés. Il leur tint ce langage: « Autrefois, avant que nous
fussions chrétiens, nous nous servions de superstitions pour
guérir nos.malades, et leur maladie nous mettait dans la der-

nière affliction; maintenant que nous prions, nous invoquons
le nom de Jf.srs-CuRIsT pour leur guérison, et s'ils; neurent,

nous nous consolons dans l'espérance de les revoir au ciel.

Disons done, avant de manger, le chapelet, pour le soulagement

de notre pauvre mourante.
Catherine tomba ensuite dans une espèce de sommeil léthar-

gique qui dura neufjours, au cours desquels elle ne prit aucune

nourriture. Enfin elle expira tout doucement, sans aucun

effort ini agonie. Au lieu de distribuer les biens de la défunte

aux parents et amis, suivant une vieille coutume indienne, le

mari de Cathterine fit approuver l'idée de la parer de ses plus

beaux habits et de distribuer le reste aux pauvres. Son avoir

pouvait s'élever à trois cents francs.

Le Père Frémin était d'opinion que Catherine Gaudiakteiin

n'avait jamais terni sa robe d'innocence baptismale, et il ajou-

tait aqu'elle était arrivée à une si haute vertu et à une pureté

de cœur si admirable, qu'il ne pensait pas qu'il lui fût rien

resté pour quoi elle dût satisfaire en l'autre vie. »

N.-E. DîON.

Tout sous les veux de Dieu, tout avec Dieu, tout pour plaircàDieu...

1h! que c'est beau! Allons, mou anme! tu vas converser avec le bon

Dieu, travailler avec lui, marcher avec lui, co nbattre et souffrir avec

lui. Tu travaillcras, mais il bénira ton travail, tu marcheras, miais il
bénira tes pas; tu souffriras, mais il bénira tes larmes. Qu'il est

grand, qu'il est noble, qu'il est consolant de tout faire cii la compa-
gnic et sous les yeux du bon Dieu, de penscr qu'il voit tout. qu'il
compte tout! Disons donc chaque matin: Tout pour vous plire, a
imion Dieu! toutes imes actions avec vous!... Que la pensée de lasainte
présence de Dieu est douce et consolante!...

(Le Vên. Cmé d'Ars.)


